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Quelques notes sur la conférence de Patrick Viveret,  

au Lieu Unique le 6 mars 2015 « Oser la douceur de vivre » … 

 

Présenté comme un passeur-cueilleur, PV s’en explique ; le mot métier veut dire ministère 
mystérieux  qui est différent de l’emploi, c’est une vocation, un projet de vie …  ainsi donc bien au-
delà de toutes les fonctions qu’il  a et occupe encore aujourd’hui  il se considère comme un trait 
d’union entre des mondes différents, il écoute (cueille) et passe …  

Son credo : infléchir l’évolution de la politique moderne pour qu’elle ne soit pas uniquement tournée 
vers la société de consommation ; une alternative à la démesure, à la vitesse, à la maltraitance …. 

Avant de définir ce qu’il entend par un mode de vie davantage tourné vers « la douceur de vivre » il 
précise pourquoi  cette orientation à partir du rappel des tendances lourdes incontournables dans 
trois domaines notamment : l’écologie, le social et les finances.   

L’écologie : rappel de la tenue  de la COP 2 à Paris en novembre prochain, dégradations du climat, 
hausse des pollutions, hausse des déchets entre autres …  

Le social : 67 personnes détiennent la fortune de 3,5  milliards  d’êtres humains, l’an passé ils étaient 
85 personnes et en 1998,  225 personnes détenaient la fortune de 2,5 milliards de personnes  ….  A 
terme 1 % de la population mondiale auront des revenus égaux aux 99 % restants ….  

Ce qui entraine une baisse du pouvoir d’achat  des classes moyennes  d’environ 40 % dans tous les 
pays   et entraine de fait, pour lui, une baisse de la démocratie.  

Les finances, en 2007,  2.7 % c’est la part de la production contenue dans les mouvements 
financiers !!!!  une  démesure spéculative effarante !!!   Sur ce point, il insiste sur le fait que si suite à 
la crise de 2008 les Etats ont pu renflouer le système, face à une autre crise cela ne sera plus 
possible,  tous les Etats sont sur-endettés … Sur ce point, il cite une réunion à laquelle il a été conviée 
avec des responsables de banques  qui s’interrogent « comment sauver le système ?... »  suite   à un 
de ses ouvrages qui traite du « bon usage de la fin d’un monde ».   En effet, ces banquiers savent 
qu’ils sont à la fin de quelque chose mais ne savent pas vraiment comment rebondir, ll n’y a pas de 
plan B !!  

 Ce qui veut dire que si ce volet Finances est dans cet état de délabrement, impossible de faire face 
aux deux autres tendances écologique  et sociale …  

 

Le vrai réalisme : analyser en profondeur les causes structurelles de ces 3 domaines, à partir par 
exemple d’un élément commun : le phénomène de la démesure, elle-même symptôme du mal-vivre, 
de la maltraitance.  

Sur ce plan, quelques  remarques anecdotiques certes mais bien réelles qui montrent cette triste 
réalité.  
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Du côté finances, le journal de la finance  (World street …) évoque à propos de la bourse deux 
tendances, soit l’euphorie, soit la panique ; PV compare cela à la maladie maniaco-dépressive …  en 
fait ce type de malade décroche de son rapport au réel et généralement une mesure de tutelle est 
prise pour le sauvegarder ….   

Egalement, le temps moyen de possession d’une action est évalué  entre 12 et 22 secondes !!! alors 
qu’il y a encore quelques temps les possédants les gardaient quelques mois, quelques  années ,  

Une augmentation des transactions qui peut se faire par voie électronique à une vitesse vertigineuse.    

Autres illustrations  qui parsèment ses écrits depuis déjà une bonne dizaine d’années, à savoir 
différentes dépenses qui sont de fait des dépenses nuisibles qui ne favorisent en rien du bien vivre 
ensemble, à savoir :  

Les dépenses mondiales de la drogue (10 fois les besoins vitaux de l’humanité), consommer de la 
drogue correspond à un mal de vivre,  

Les dépenses d’armement (20 fois …) pas vraiment du côté de la protection, plutôt du côté de la 
destruction,  

Les dépenses de publicité (10 fois ..)  qui orientent les consommateurs vers toujours plus d’achats, de 
passer de l’être à l’avoir (toujours + beau + d’amour + authentique  …), attention à l’addiction, aux 
USA  50 % de la nourriture achetée est jetée, là encore on se trouve dans le couple démesure/mal-
être … la société de consommation = société de consolation.  

 

Alors les perspectives de l’alternative à cette démesure ?  la sobriété heureuse, ne pas aller dans 
les excès  

En France, une transition vers des sociétés du bien-vivre, la question de l’art de vivre « à la bonne 
heure », un art de la présence, de l’intensité de la vie …. La question de la douceur de vivre  encore 
présente en France, créer et ou maintenir  des environnements favorables pour cette douceur de 
vivre (paysages, culture, démocratie Liberté/égalité/fraternité …)   

Cet art de vivre à la française n’est pas qu’un slogan, pour PV cela rentre dans une grande part dans 
les choix des investisseurs étrangers qui choisissent la France.  

   Principaux leviers :  

Sortir de la pensée dépressive, de la désidération, mettre en avant une logique du désir, débloquer 
l’imaginaire, créer des conditions de désir ….  

Cf orientations de l’économique sociale et solidaire,  le RVE  

R comme résistance 

V comme vision transformatrice  

E comme expérimentations anticipatrices …  
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Ne pas attendre que les données structurelles  soient  changées pour avancer, mettre en œuvre des 
expérimentations qui montrent que ce type d’évolutions est possible  

En rappel  une des phrases de Gandhi « soyez le changement que vous voulez être » … axe 
transformation personnelle-transformation sociale.  (cf Forum social Porto Allegre 2001)  

De nombreuses expérimentations existent ; l’enjeu, à présent,  est leur mise en reliance, tout en 
organisant cette reliance  entre  certes les expéri mentations  mais pas seulement également avec les 
résistances et les visions. De nombreux collectifs s’y attellent. 

En parallèle au dérèglement climatique (et pas seulement le réchauffement de la planète), PV  met 
en évidence la glaciation des êtres humains en évoquant le registre des peurs, du repli sur soi, repli 
identitaire ….    

PV redevient prof de Philo et évoque Spinoza qui parle de l’énergie de la joie en se reconnectant 
entre humains, une force de vie par excellence, créer la condition humaine, la mort devient une 
alliée de la vie dans le sens où elle nous fait poser les bonnes ( ?) questions  Que faisons nous de 
notre vie  et non dans la vie ?  

Remplacer le  couple démesure/excitation  par le couple Intensité/sérénité …  

Sa conclusion : choisir d’être heureux est un acte de résistance politique …..  

 

Aux quelques questions de la salle, quelques éléments complémentaires à son exposé,  

La possession peut entrainer  de  la  puissance dominatrice et pas seulement créatrice   ; la puissance 
d’un leader peut être néfaste (ex sans le citer le FN en France où sa présidente présente un fort 
engagement personnel avec  une rage de vivre qui peut être communicative en direction de 
personnes plutôt dans la perte de repères).    

Intéressant de faire un travail sur les postures de vie du côté des dominants et aussi du côté des 
dominés qui acceptent la situation.  

Il nous appartient d’avancer vers le changement. Le problème n’est pas seulement chez les autres, il 
est aussi en nous-mêmes. L’être humain est forcément dans l’ambivalence  (cf la question de la 
barbarie intérieure)  

PV fait référence aux 2 P F H   : le Putain facteur humain et le Précieux facteur humain, 

Egalement à l’axe interaction tp – ts (transformation personnelle-transformation sociale) 

On peut aussi être bourreau ET victime selon les environnements émotionnels qui peuvent favoriser 
l’une ou l’autre  

Ensuite PV évoque d’autres expérimentations comme les dialogues en humanité qui ont démarré à 
Lyon (toujours en début du moins de juillet) et maintenant s’étendent sur d’autres villes dans le 
monde,  où sont expérimentées autant les conditions de forme ((palabres sous les arbres par 
exemple …)  que le fond (autres façon de bien vivre)  
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 Autre expérimentation intéressante : Alterniba qui vise entre autre à rompre avec la figure du 
militantisme sacrificiel …. Commencer nous-mêmes par bien vivre ….. 1ère expérimentation sur la ville 
de Bayonne, 

Au niveau politique, également des alternatives se mettent en place ; PV cite le parti  des gens 
ordinaires à New-Delhi qui lutte contre la corruption (aux lères élections n’étant pas arrivés 
majoritaires ils devaient se rassembler avec un autre parti pour gouverner, ce parti ne voulant pas 
céder sur la lutte contre la corruption, ils n’ont pas hésité à démissionne (une vraie révolution, 
abandonner le pouvoir alors qu’ils venaient de le conquérir en  partie)  … malgré tout ils ont poursuivi 
leur action, aux élections suivantes ils ont remporté 63 sièges sur 67 …. Ils vont pouvoir appliquer 
leur programme …. C’est possible … idem pour le parti PODEMOS   ….Le renouveau de la politique 
passe par une  politique qui change le rapport au pouvoir, une politique de coopération et non de 
captation.  

Pourquoi pas une élection sans candidats ? plutôt axé sur le projet,  et non  sur les personnes. 

Dernier point, les Zadistes, s’il est d’ok sur le fait que des initiatives citoyennes de ce type  
permettent de  montrer la démesure de certains projets, il met en garde sur le fait que des violences 
peuvent engendrer de la violence (on peut combattre des rôles sociaux et non des personnes, l’art de 
l’adversaire).    Le conflit n’est pas la violence.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


